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[Texte]
a person could be prejudiced by the Solicitor General confirm­
ing whether or not an investigation is under way.

Mr. Beatty: Precisely because of the approach the hon. 
member has taken, such as demanding to know at this 
committee this afternoon as to the nature of briefings 1 have 
had from the RCMP.

Mr. Nunziata: I am just asking you to confirm whether or 
not an investigation was under way.

Mr. Beatty: Mr. Nunziata, if you check the record I think 
you will find that you demanded to know the nature of 
briefings I have had from the RCMP about a police investiga­
tion that you allege is taking place.

Mr. Nunziata: If I could turn to another issue, it is related 
to the hostage-taking incident last week. It was reported by 
CBC Radio on April 6 that the Solicitor General was person­
ally involved in supervising the operation of the hostage­
taking. I would like to ask the Solicitor General exactly what 
role he played in this particular incident.

Mr. Beatty: Mr. Chairman, I returned to Ottawa when I 
received news of the fact that a hostage-taking was ongoing 
where there was a federal responsibility, and particularly 
where there were demands that were being made by the 
hostage-taker that related to my responsibilities as Solicitor 
General. I felt it was important that I be available in Ottawa, 
that I be kept fully informed as to any developments that took 
place, and that if it was necessary for intervention on my part 

that I be there.
Mr. Nunziata: That is a disturbing comment, Mr. Chair­

man. It seems to me the Solicitor General now is suggesting he 
was prepared to give instructions with respect to the particular 
incident. Could I confirm that the Solicitor General did not 
give any instructions during this particular incident, that 
instructions were not sought by the RCMP, and that it was 
treated purely as a police matter in which the police had full

control of the situation?
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Mr. Beatty: Mr. Chairman, I am a bit mystified by Mr. 
Nunziata’s concern here. If Mr. Nunziata had been following 
the event, he would have been aware of the fact that the 
demand made by the individual in question was first of all that 
the negotiator would negotiate on behalf of the government, or 
on behalf of the authorities with him, with his leader, the Rt. 
Hon. John Turner. The second demand was that a friend of his 
from Kingston Penitentiary be released from penitentiary, 
which would require the consent of the Correctional Service of 
Canada and myself, and that they be given an aircraft and 
flown to a northern location and dropped there. There was a 
third demand as well, that the authorities agree to turning over 
a fire hall for a community service project.

All of these are decisions which could not be taken by the 
police and which would require the appropriate authorities to 
take a decision. The hon. member suggests that in any case in 
future where demands are made that are relevant to the

[Traduction]
enquête a lieu ou non risque de nuire à la tenue d’un procès 
juste?

M. Beatty: C’est le genre de question posée par l’honorable 
député qui présente ces risques, par exemple lorsqu’il essaie de 
connaître en comité, cet après-midi même, la nature des 
renseignements qui m’ont été communiqués par la GRC.

M. Nunziata: Tout ce que je vous demande c’est de nous 
dire s’il y a une enquête ou non.

M. Beatty: Monsieur Nunziata, si vous vérifiez le procès- 
verbal, vous verrez que vous avez exigé de connaître la nature 
des renseignements qui m’ont été communiqués par la GRC au 
sujet d’une enquête policière que vous prétendez être en cours.

M. Nunziata: J’aimerais maintenant passer à une autre 
question. Cela concerne la prise d’otages de la semaine 
dernière. Le 6 avril, un reportage radiodiffusé à la chaîne 
anglaise de Radio-Canada annonçait que le Solliciteur général 
supervisait personnellement les activités entourant la prise 
d’otages. J’aimerais que le Solliciteur général nous explique 
exactement le rôle qu’il a joué dans cet incident.

M. Beatty: Monsieur le président, je suis rentré à Ottawa 
dès que j’ai appris qu’il y avait eu une prise d’otages qui était 
du ressort du gouvernement fédéral et que le terroriste avait 
présenté des demandes qui relevaient de ma compétence en 
tant que Solliciteur général. J’estimais que ma présence à 
Ottawa était importante et qu’il fallait que je sois tenu 
parfaitement au courant des événements afin que je puisse 
intervenir si la chose s’avérait nécessaire.

M. Nunziata: Monsieur le président, cette remarque 
m’inquiète. Le Solliciteur général semble maintenant dire qu'il 
était disposé à donner des directives dans le cadre de cet 
incident particulier. Pourrait-il confirmer qu’il n’a pas donné 
de directives dans le cadre de cette affaire, que la GRC ne lui 
en a pas demandées, et que l’incident a été traité comme étant 
une simple affaire policière où la police contrôlait parfaitement 
la situation?

M. Beatty: Monsieur le président, je ne comprends pas 
l’inquiétude de M. Nunziata. S’il avait suivi les événements il 
aurait su que le terroriste avait tout d’abord demandé que le 
négociateur agisse au nom du gouvernement ou au nom des 
autorités présentes, avec son chef, le très honorable John 
Turner. Deuxièmement, il a demandé qu’un de ses acolytes du 
pénitencier de Kingston soit libéré, ce qui nécessitait mon 
approbation et celle des Services correctionnels du Canada, et 
il a aussi demandé qu’un avion leur soit fourni pour les 
emmener quelque part dans le Nord. En troisième lieu, il a 
demandé que les autorités acceptent de transformer une 
caserne de pompiers en centre de services communautaires.

Toutes ces demandes nécessitaient des décisions par les 
autorités pertinentes, et non pas par la police. Le député 
semble dire que dorénavant, lorsque des demandes seront 
présentées touchant les responsabilités des ministres de la


